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La restauration
des vitraux de la Sainte-Chapelle

Yves Christe

Un instant rendue au culte apres la tourmente revolutionnaire, la
Sainte-Chapelle de Paris fut transformee en 1803 en depot d'archives
pour le Palais de Justice voisin. Pour permettre l'installation d'ar-
moires de rangement et boucher des trous dans les parties moyennes
et hautes des verrieres, toutes les fenetres de la nef et du chceur furent
depouillees de leurs vitraux sur plus de deux metres. Les panneaux
restants furent vendus, en particulier ä des amateurs anglais. On peut
se rejouir de ce saccage. II a assure la conservation d'un monument
exceptionnel qui etait alors en tres mauvais etat. Sa conversion en
depot d'archives l'a sauve d'une demolition certaine, le temps que le
gout change et que les monuments du Moyen Age recouvrent une
meilleure reputation. La restauration de la Sainte-Chapelle, initiee ä

la fin du regne de Louis-Philippe, achevee ä la fin du Second Empire,
fut une operation exemplaire oil se sont illustres les plus grands noms
de l'histoire de la restauration historique: Duban, Lassus, Viollet-
le-Duc, etc.

Lorsque fut entrepris le chantier de remise en etat des vitraux, en 1850,
F. de Guilhermy, responsable seientifique du projet, hesita entre une
restauration «lourde» - qui finalement fut realisee - et une intervention plus
legere qui aurait consiste a combler les vides de 1803 et ä maintenir en
l'etat, apres remise en plomb, ce qui etait encore en place. II ne restait en
fait que les 3/5 de la vitrerie originale, et en complet desordre. S'appuyant
sur Steinheil qui dessinait les cartons des nouveaux panneaux et sur le
talent d'un habile maitre verrier, Lusson, Guilhermy se resolut ä recom-
poser l'ensemble du programme, de maniere telle que dans certaines
verrieres quelques panneaux seulement, voire aucun, ont retrouve leur
emplacement primitif. A mesure que, fenetre apres fenetre, en com-
mencant par celles de la Genese, les vitraux etaient deposes, restaures et
completes, ils furent releves ä l'echelle 1:1, et en couleurs, par Steinheil,
lequel prit soin de reproduire la moindre cassure, la moindre alteration du
dessin, la plus petite lacune. Ces releves sont conserves: reunis dans vingt
volumes monumentaux, ils constituent une edition en fac-simile de l'etat
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de la vitrerie avant 1850. Les panneaux rejetes - certains sont aujourd'hui
perdus - ont eux aussi ete releves. Leur emplacement «primitif» a par
ailleurs ete note par Guilhermy, auteur aussi des identifications des scenes
ou sujets conserves.

Ce que nous avons aujourd'hui sous les yeux n'est done plus ce que
contempla saint Louis. C'est ce qu'a voulu Guilhermy, meme si sa
nouvelle mise en scene est constitute en majeure partie d'elements du
XIILsiecle. Pour tenter de reconstituer le scenario original, nous avons
pris le parti de confronter tous les panneaux existants - ä travers les releves

archeologiques de Steinheil - ä une serie de manuscrits dont ceux-ci
souvent dependent: les Bibles moralisees, ouvrages de haut luxe enlumi-
nes ä Paris entre 1215 et 1235, ä l'initiative et sous la direction de
Blanche de Castille, mere de saint Louis, qui a probablement dirige aussi
la conception du programme vitre de la chapelle de son tils. Au terme
d'une enquete collective entreprise ä l'Universite de Geneve, nous avons
pu identifier ä nouveaux frais une importante quantite de panneaux sur-
tout dans la serie des verrieres prophetiques, toutes dependantes d'un seul
manuscrit, la Biblia de san Luis, aujourd'hui conservee ä la cathedrale de
Tolede, Offerte par le roi de France ä son petit cousin Alphonse X le Sage,
souverain de Castille et du Leon. Pres de la moitie des identifications pro-
posees par Guilhermy et reprises telles quelles par L. Grodecki, 1'auteur
du catalogue des vitraux de la Sainte-Chapelle, ont ete modifiees. Le bilan
est plus modeste pour les autres verrieres, plus historiques, meme si pour
Celles de YExode, des Nombres, de Josue, d'Esther ou des Rais, les
identifications nouvelles que nous avons etablies modifient substantiellement
leur synopsis et par consequent leur signification. Bien souvent, nos
propositions recoupent Celles de notre collegue americaine, A. Jordan, qui
par d'autres voies a poursuivi le meme but.

Tout compte fait, on resumera en quelques phrases nos conclusions.
L'ensemble du programme vitre a ete concu pour mettre en evidence le
röle du roi de France dans l'histoire du salut. C'est cependant sur le roi
en croise et sur les malheurs de Jerusalem, retombee entre les mains des
infideles en 1244, qu'est portee la plus vive attention. Quelques exemples
suffiront ä le demontrer. Dans la baie axiale reservee ä la Passion, oü
des episodes dits secondaires rappellent les acquisitions de reliques
dominicales par saint Louis, l'Ascension, qui normalement clot les cycles
de ce genre, a ete remplacee par la rencontre des pelerins d'Emmaüs avec
le Christ. Le sens de cette «erreur» est clair: c'est en nouveau Cleophas,
sur les chemins de Terre Sainte, que le roi s'en ira ä la rencontre de

Dieu, mais cette fois en pelerin arme, en nouveau Josue. Dans la verriere
consacree au conquerant du pays de Canaan, deux episodes sont parti-
culierement significatifs: l'Ange du Seigneur, le Christ dans la tradition
occidentale, ne se contente pas de brandir une epee degainee; il la remet
solennellement ä Josue, couronne comme s'il etait un roi. Celui-ci, lors de
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la traversee du Jourdain, porte lui-meme l'arche, comme l'avait fait saint
Louis avec le coffre des reliques de la Passion lors de leur susception ä

Troie puis ä Paris. Dans la lancette de Jeremie, les panneaux correspon-
dant aux medaillons de la Bible moralisee de Tolede ont ete systematique-
ment repris sur un mode tragique. II en va de meme pour la parabole de la
vigne en figure de Jerusalem et du peuple hebreu chez Isai'e. Le clos flo-
rissant, un carre sur la pointe entoure d'un plessis rustique, a ete transforms

dans le meme sens en une cite desertee que contemple tristement le
prophete.

Nous pensons ainsi que l'ensemble du programme a ete conqu, ou du
moins adapte en profondeur, apres la decision prise par le roi de se croiser
ä la fin de l'annee 1244. Comme on le sait, ses voeux n'ont pas ete com-
bles.

Yves Christe, ne ä Pleigne en 1939, est originaire de Vendlincourt.
Apres ses ecoles ä Delemont, il obtient une maturite classique ä l'Ecole
cantonale ä Porrentruy, puis une licence es lettres classiques et un docto-
rat en histoire de I'art ä l'Universite de Geneve. II effectue des etudes

postgrades ä Paris, Poitiers et Rome. Professeur invite ä l'Universite de
Fribourg de 1974 ä 1986, professeur ordinaire ä l'Universite de Geneve
de 1984 ä 2004, il est aujourd'huiprofesseur honoraire.

390


	La restauration des vitraux de la Sainte-Chapelle

